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ÉDITO
Bien chers Amis,

Notre pays ne se relèvera pas indemne de cette épidémie aux 
conséquences dramatiques. Certaines de vos familles ont été 
touchées par le deuil et nous vous adressons ici tout notre soutien 
et notre amitié. Certains de vous ont été « au front » : personnel 
soignant, forces de l’ordre, agriculteurs, employés de la grande 
distribution, éducateurs de centres sociaux comme le nôtre… Et 
nous vous adressons ici toute notre plus vive reconnaissance. En 
effet, cette pandémie est révélatrice de nos plus grandes forces. 

Cependant, ce drame mondial a aussi révélé nos faiblesses et 
notre vulnérabilité particulièrement dans nos pays occidentaux 
construits sur la certitude d’une puissance économique, d’un 
individualisme supérieur. Tout s’est arrêté, la crainte nous a 
envahie. Pour reprendre les mots du Cardinal Sarah : « Il aura 
fallu un virus pour que nous nous taisions. Et tout d’un coup nous 
avons pris conscience que notre vie était fragile. »

Nos deux maisons et nos équipes ont été traversées par la même 
ambivalence : un très grand calme, une très bonne faculté d’adap-
tation mais aussi une crainte immense de ne pas être assez proté-
gées et une incompréhension face à cet isolement forcé. Nos ma-
mans qui étaient coupées de leur entourage, pour certaines ayant 
fuit de terribles violences, ont bien supporté cette période de 
confinement. Celles qui au contraire essayaient de reconstruire 
des liens se sont vu arrêtées dans leur élan et forcées de ne pas 
voir leurs proches pendant de longues semaines et notamment les 
pères de leurs enfants, une très grande souffrance. Il a donc fallu 
recentrer les maisons uniquement sur l’essentiel : accueillir la 
Vie, la voir grandir, s’émerveiller. Cette mission d’accueil se pour-
suivra indéfectiblement, quelles que soient les tempêtes, grâce à 
votre soutien massif !

Nous nous préparons à fêter celles qui donnent la Vie : un moment 
que nous vivrons dans nos maisons en lien avec chacun de vous. 

À l’heure où nous terminons cette lettre, nous 
apprenons la disparition de Madame Jérôme Lejeune. 
Vincent Vaillant, Marie-Noëlle Couderc et nos équipes 
s’associant à la tristesse de sa famille, font part de leur 
immense reconnaissance pour son oeuvre au service 
de la Vie. La Maison de Tom Pouce lui doit beaucoup. 



Arrivée juste avant la naissance de son petit garçon le 31 janvier dernier, 
Norlie a pu peu à peu reprendre pied. Aujourd’hui, dans notre maison 
postnatale, elle découvre sans regret et avec bonheur les délices de la 
maternité.

NORLIE : UNE VIE BOULEVERSÉE 
POUR PORTER LA VIE

Où étais-tu avant d’arriver à la Maison 
de Tom Pouce ?
J’ai su en août 2019 que j’attendais 
un enfant. J’étais chez mes parents 
en région parisienne. Eux-mêmes sont 
hébergés par une de mes tantes et n’ont 
pas leur propre foyer. Ils n’étaient pas 
d’accord avec cette grossesse et nous 
n’avions pas assez de place alors j’ai dû 
partir. J’ai ensuite trouvé une chambre 
dans une colocation. Plus les semaines 
passaient, plus il m’était difficile de 
rester, je n’avais donc plus d’endroit 
où aller. En janvier je suis arrivée à La 
Maison de Tom Pouce. 
Accueillir ton bébé : pourquoi as-tu 
fait ce choix courageux ?
Nous avons fait ce choix ensemble avec 
le papa du bébé. J’avais beaucoup plus 
de doutes au début que lui. J’ai pris 
un rendez-vous pour avorter : mais en 
chemin pour me rendre à celui-ci, je 
me suis dit qu’il fallait être courageuse 
et j’ai choisi de le garder, de l’assumer. 
Cela bouleversait ma vie, notre vie : 
j’étais étudiante en médecine et son 
papa étudie en Guyane. 

Regrettes-tu ce choix malgré les 
difficultés ?
Non pas du tout ; je n’ai aucun regret ! 
Aujourd’hui ton petit garçon va bien, 
quels sont tes projets avec lui ?
Jaylaan a maintenant deux mois et 
demi. J’aimerais reprendre mes études 
et j’attends en ce moment les réponses 
pour savoir si mes choix d’une faculté de 
médecine sont acceptés. Si je n’arrive 
pas à être médecin, je suivrai une 
formation pour être infirmière en bloc 
opératoire ou bien en libéral. Pour tous 
ces projets, je dois d’abord trouver un 
logement après « Tom Pouce » et doit 
être autonome pour élever mon bébé. 
Que souhaiterais-tu dire aux jeunes 
femmes enceintes qui doutent ?
Malgré les problèmes, ne vous 
découragez pas car votre bébé est 
un vrai superbe cadeau. Vous pouvez 
trouver de l’aide, comme moi, et ainsi 
être en sécurité et apprendre à vous 
occuper d’un bébé. 



La Maison de Tom Pouce est reconnue par les services publics, travailleurs 
sociaux, associations et chacun de vous pour son accueil inconditionnel en 
urgence. Une mission forte et éprouvante qui porte beaucoup de fruits, 
interrogeant aussi chacun sur le regard porté aux plus fragiles. 
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Lorsque nous recevons une demande 
d’accueil nous ne regardons ni l’âge 
de la maman, ni sa nationalité, ni sa 
situation administrative, ni le terme de 
sa grossesse, ni sa situation familiale : 
aucun de ces critères ne va entrer en 
ligne de compte pour l’accueillir. Nous 
regardons son vécu, ses difficultés, ce 
pour quoi elle souhaite garder son bébé, 
ce pour quoi il y a des inquiétudes sur 
sa faculté à s’en occuper. Notre premier 
sujet est donc l’accompagnement de la 
grossesse en urgence, l’aide à la création 
du lien « mère-enfant ».

Souvent les jeunes femmes que nous 
recevons sont révoltées, refusent la main 
que nous leur tendons, ne veulent pas 
être aidées. Ce sont des êtres blessés, 
qui ont perdu confiance en l’autre. Elles 
perçoivent mal parfois notre soutien : 
cette aide inconditionnelle qui ne leur 
demande rien en retour. Le travail des 
équipes éducatives est alors formidable 
de patience, d’écoute, de liens avec 
les familles et les travailleurs sociaux. 
En effet, il en faut du courage pour 

retourner travailler lorsque l’on a été 
parfois poussé à ses limites et insécurisé. 

Cet accueil inconditionnel nécessite 
donc un grand professionnalisme, un per-
sonnel qualifié nombreux et animé par 
un sens du Bien commun élevé. Les réus-
sites sont nombreuses faisant oublier les 
échecs. Etre engagés au service de toute 
Vie et aller jusqu’où peu d’entre nous 
ose aller est un défi quotidien que nous 
relevons avec votre soutien collectif. 

Notre Directrice témoigne...

L’école du bonheur, pour n’importe quel enfant, c’est l’amour 
enthousiaste et inconditionnel qu’on lui porte. 

ACCUEILLIR SANS CONDITION...

« La majeure partie des situations que nous 
rencontrons aujourd’hui, sont celles de jeunes 
filles, mineures, qui ont un parcours migra-
toire extrêmement violent. Elles souffrent de 
syndrome post-traumatique et cela demande 
une prise en charge particulière par des pro-
fessionnels de santé et un accompagnement 
lent et bienveillant. Leur accueil repose sur 
un seul objectif : les protéger pour protéger 
la Vie naissante qu’elle porte. Ces vies sont 
sacrées.»

Marie-Noëlle Couderc
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NOS PROJETS AVEC VOUS 

Financer des nuitées d’hôtel en urgence :       
20 000 € annuels 

Meubler et équiper la « Bergerie » nouveau 
lieu de vie et d’activités : 30 000 € 

Rénover les espaces collectifs de la maison 
prénatale : 40 000 € 

Créer un jardin paysager et potager pour la 
maison postnatale : 20 000 €

Restaurer les toitures en tuiles de la maison 
prénatale : 50 000 € 

Offrir aux mamans des activités éducatives :     
5 000 € annuels

À partir de 2020, voici les grands projets qui ne seront possibles que grâce 
à vos dons :

NOS PARTENAIRES

80 
poussettes

1 
voiture

10 
trousseaux 
d’urgence

pour des familles 
à l’hôtel

1 
coaching 

en gestion du stress 
pour nos équipes 

NOS NOUVEAUX PARTENAIRES

Outre nos « grands projets » nous faisons face, grâce à votre précieux      
soutien, à de multiples charges courantes. Par exemple :

La prise en charge publique ne 
couvre qu’une partie de notre 

fonctionnement et aucun projet 
d’investissement.  En 2019, grâce à 
vos dons, nous avons pu faire face 
à une baisse de dotation publique 

importante : 
MERCI DU FOND DU COEUR !


